
La vie n’est pas un long fleuve tranquille  

 

Il jaillit des entailles de la terre tel un nouveau-né  

Minuscule ru, puis ruisseau, ou très jolie rivière. 

Il se mue en un fleuve majestueux, admiré :  

Que d’aléas il devra affronter avant l’estuaire  

 

D’abord torrent, il dévale joyeux, sans incidents. 

Puis il se fracasse sur les pierres en écumant, 

Son courroux bouillonne, les écueils sont violents, 

Alors il se calme, brave les difficultés sereinement. 

 

Quiet, il coule alors des jours heureux. 

Sur la berge, des passants paisibles  

Admirent sa sagesse d’ambitieux. 

Ce fleuve, malin, contourne toute cible. 

 

Puis une pluie diluvienne, un vent inhumain 

Ebranlent sa tranquillité : il déborde, en colère. 

Inonde par ces denses larmes, les riverains 

Accablé, épuisé, il rejoint alors ses frères en mer  
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